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1.
Blottie sur le canapé du salon, Kate regardait distraitement sa tante — ou plutôt sa grand-tante — faire les cent pas en argumentant.
Alice avait beau être sa parente préférée et son soutien inconditionnel dans la vie, elle avait le chic pour l’asticoter quand elle n’en avait pas la moindre envie. Comme ce soir.
— Tu n’as fait qu’une demi-garde aujourd’hui, et tu ne travailles pas demain. Ça ne peut pas mieux tomber ! renchérit l’excellente femme. Et cette réunion que vous avez eue cet après-midi te donne une parfaite excuse pour entrer en contact.
Kate se mordilla la lèvre.
C’était à cause de cette réunion de l’équipe de l’IGC — intervention et gestion de catastrophes — qu’elle était aussi distraite, pour ne pas dire déboussolée. Retardée par une opération, elle avait fait irruption en salle de réunion les cheveux en bataille, son bonnet de chirurgie à la main, et la première personne qu’elle avait vue, impossible à ignorer avec son mètre quatre-vingt-cinq et son imposante stature, c’était Angus Caruth.
Angus ! Ici !
La passion qui avait flambé entre eux trois ans plus tôt était toujours aussi vive. Elle avait senti son sang bouillonner. Les jambes molles, elle s’était laissée tomber sur le premier siège venu en regrettant de ne pouvoir disparaître dans un trou de souris, un séisme, une tornade, un incendie, n’importe quoi de susceptible de lui épargner ça…
— Tu pourrais dire à Harriet de quoi vous avez parlé, insistait Alice, l’arrachant à cet affligeant souvenir. Elle regrette tellement de ne plus faire partie de l’équipe ! Elle aurait pu assister à la réunion, car Pete devait en principe venir la chercher, mais il brille par son absence ces temps-ci. Dire qu’ils ont formé le couple le plus glamour du Bondi Bayside Hospital jusqu’à cet accident…
Kate sourit.
Rien n’échappait à Alice qui, même si elle n’avait plus aucune accointance avec l’hôpital, vivait toujours dans la résidence hébergeant la plupart du personnel hospitalier.
Harriet Collins avait été un membre enthousiaste de l’équipe avant d’être blessée à la jambe lors d’un stage de formation de l’IGC, et après une succession d’infections et d’opérations, elle devait se demander si elle pourrait la réintégrer un jour.
— Voyons, reprit Alice, tu vis ici depuis deux ans, tu travailles dans le même hôpital, tu appartiens à la même équipe, et tu connais à peine Harriet ! Elle doit croire que tu la snobes parce que tu es chirurgien et elle simple infirmière.
— Pas vraiment « simple », protesta Kate. C’est une des meilleures infirmières des soins intensifs, un des postes les plus importants de l’hôpital !
Au fond, elle bénissait cette conversation qui détournait ses pensées de la calamiteuse réunion de l’IGC d’Angus.
Oh non, il ne pouvait pas être là !
Et pourtant si.
— Les soins intensifs exigent des compétences de haut niveau, reprit-elle. C’est juste que, entre le travail, les études, et l’exercice dont j’ai besoin pour rester dans l’équipe, je n’ai vraiment pas le temps…
— Allons donc ! s’écria Alice. Tu te caches. Tu fuis la vie. Je sais que tu avais besoin de pleurer ce bébé, c’est pour ça que je t’ai proposé de venir vivre ici avec moi. Un nouvel hôpital, un nouveau job, de nouvelles têtes… Mais tu devrais avancer, maintenant. Tu ne peux pas vivre éternellement en recluse. Cela a assez duré. Alors, va voir Harriet et parle-lui de la réunion. Trouve un moyen de la convaincre qu’elle réintégrera bientôt l’équipe.
Consciente qu’il était inutile de discuter, Kate alla prendre une douche rapide, enfila un jean et un sweat-shirt léger, et sortit dans le couloir pour aller chez Harriet, les oreilles bourdonnant du même mantra :
Ne pas penser à Angus. Ne pas penser à Angus…
L’appartement d’Harriet donnait sur le devant de l’immeuble, et quand celle-ci ouvrit la porte, manifestement surprise, Kate eut une vue plongeante sur l’océan rosi par le soleil couchant à travers les baies vitrées du salon.
— J’espère que je ne te dérange pas ? J’ai pensé que tu aimerais savoir ce qu’il s’est dit à la réunion.
Harriet la regardait fixement, et en voyant l’expression vide de ses yeux noisette et ses traits tirés sous ses beaux cheveux auburn, Kate admit que, une fois de plus, Alice avait raison : la solaire Harriet n’allait pas bien du tout.
— Je peux entrer ?
Sans un mot, Harriet s’écarta et lui désigna le salon.
— Quelle vue fantastique ! s’exclama Kate. On embrasse toute la baie. C’est incroyable. Tu peux voir la plage et la mer par tous les temps. Tu fais de la photo ? Tu pourrais prendre mille clichés depuis ton balcon sans en avoir deux pareils…
Elle avait conscience de parler à tort et à travers, mais le silence d’Harriet la rendait nerveuse. Comme si elle ne l’était pas déjà assez…
— Alice t’envoie me remonter le moral ?
— Oui, admit-elle. Elle s’inquiète pour toi. On s’inquiète tous pour toi… Pour être honnête, elle s’inquiète aussi pour moi, elle trouve que je travaille trop. Mais la réunion de l’IGC a été vraiment intéressante. Blake avait amené un type de l’armée qui travaille sur une nouvelle tente d’urgence. Tu sais, une de ces structures démontables qu’on largue sur le site d’une catastrophe et qui répond à tous les besoins médicaux. Il a créé un prototype qu’il veut tester la prochaine fois que l’équipe sera appelée dans un lieu isolé.
— Par exemple en cas de feu de brousse, quand l’hôpital local est endommagé ou détruit, acquiesça Harriet. J’ai vu ces tentes militaires lors d’exercices avec d’autres équipes. Ce sont des packs complets avec rations alimentaires, eau potable et logements pour que les premiers intervenants soient autosuffisants une quinzaine de jours.
— Tu veux que je t’en parle ? On s’assoit ?
Quand Kate se percha sur le canapé, Harriet fronça les sourcils, mais elle s’assit dans le fauteuil voisin et étendit devant elle sa jambe prisonnière d’un disgracieux appareil orthopédique.
Cet accueil mitigé était compréhensible, se dit Kate tout en parlant. Elle n’avait jamais franchi le seuil de sa voisine depuis deux ans qu’elle était là, et elle se comportait comme si elle était chez elle !
On sonna à la porte.
Le froncement de sourcils d’Harriet s’accentua.
— Ce n’est pas la sonnerie de la porte d’entrée, c’est quelqu’un de la résidence.
Nouveau coup de sonnette.
— Tu veux que j’aille ouvrir ? proposa Kate, émue par cette femme qu’elle avait connue vive et active et qui n’était plus que l’ombre d’elle-même.
— Non, j’y vais.
Harriet se leva et boitilla jusqu’à la porte qu’elle ouvrit.
L’estomac noué, Kate reconnut la voix de celui-là même auquel elle s’interdisait de penser.
— Pardon de vous déranger, je suis Angus Caruth. Blake m’a donné l’adresse de Kate, et Alice m’a dit qu’elle était ici et que ça ne vous dérangerait pas que je passe dire bonjour. J’ai à peine reconnu Kate tout à l’heure à la réunion. Dans mon souvenir, elle a toujours les cheveux mouillés !
Quand Harriet introduisit le visiteur, Kate avait eu le temps de se ressaisir, et sa colère avait pris le pas sur ses autres émotions.
— Blake t’a donné mon adresse ? dit-elle d’un ton sec. Que fait-il de la confidentialité entre membres du personnel ?
— J’incriminerais plutôt Sam, déclara Harriet, visiblement intriguée par son visiteur, en l’invitant à s’asseoir. Depuis qu’elle est avec Blake, elle veut que tout le monde soit amoureux !
Elle s’assit elle-même, un vrai sourire aux lèvres.
— C’est quoi, cette histoire de cheveux mouillés ?
— Angus et moi, on s’est connus sur une île pendant un cyclone, grommela Kate. On avait tous les cheveux humides.
Elle regardait Harriet, mais son corps réagissait à la présence d’Angus, et sa peau la picotait. Elle se redressa en l’entendant prendre la parole.
— C’est un résumé un peu succinct, remarqua-t-il avec un sourire. En fait, nous étions coincés dans la salle à manger d’une résidence hôtelière dont une baie vitrée avait explosé sous la chute d’un arbre, et nous devions gérer une soixantaine de personnes paniquées. Kate, très calme, a chargé le personnel de l’hôtel de déchirer les nappes pour faire des bandages de fortune, et quand tous les blessés ont été installés aussi confortablement que possible, elle a fait chanter tout le monde en canon pour oublier les hurlements du vent et la tempête.
Refusant de s’abandonner à ces souvenirs, Kate s’efforçait désespérément d’ignorer Angus et les sensations qu’il éveillait en elle.
Comment cela avait-il pu arriver ? Pourquoi avait-il fallu qu’il échoue dans son hôpital ? Comment pouvait-il avoir cet effet sur elle après tout ce temps ? Il fallait qu’elle parte, qu’elle comprenne ce qu’il se passait et pourquoi, au bout de trois ans, elle était toujours aussi troublée par la présence de ce type qu’elle connaissait à peine.
— Angus est l’homme qui lance cette nouvelle tente, dit-elle. Puisqu’il est là, il va pouvoir t’en parler lui-même.
Elle se leva en priant pour que ses jambes ne la trahissent pas et qu’Angus ne voie pas son trouble.
— Je dois y aller. C’est mon tour de préparer le dîner.
Elle se dirigea vers la porte et l’ouvrit, s’immobilisant un instant pour les saluer de la main… Et enregistra le visage de l’homme qui hantait ses rêves depuis trois ans.
Ayant refermé la porte derrière elle, elle ferma les yeux pour le revoir sur l’écran de ses paupières closes.
Angus…
Il n’avait pas changé. Des cheveux bruns coupés très court, des sourcils noirs, des yeux bleus, un nez légèrement tordu suite à une bagarre de jeunesse, des lèvres…
Elle ne voulait pas penser à ses lèvres, à leur forme, à leur pâleur, à leur contact sur sa peau…
Son cœur s’affola, et elle se retrouva l’espace d’un instant sur l’île, dans ses bras, submergée par d’exquises sensations…
Elle se redressa avec colère.
Comment Blake avait-il eu l’audace de lui communiquer son adresse ? Comment Angus osait-il revenir dans sa vie ?
*  *  *
Angus ressentit la soudaine absence de Kate comme une frustration, ce qui était ridicule puisqu’il ne l’avait pas vue depuis trois ans.
Mais il avait pensé à elle, se demandant où elle était, ce qu’elle faisait, envisageant même de reprendre contact avec elle sans savoir comment ni pourquoi.
Pour lui faire du mal, comme il avait fait du mal à Rosie en n’étant jamais là quand elle avait besoin de lui, inconscient qu’il était de sa souffrance lors de leurs séparations ?
Son nouveau projet allait l’éloigner encore plus souvent. Les ordres de mission arriveraient dans les vingt-quatre heures dès qu’une catastrophe se produirait quelque part dans le monde. Aujourd’hui ici, demain ailleurs… C’était injuste pour une femme, en particulier pour celle qui lui avait laissé ce souvenir impérissable…
Kate s’était engouffrée dans la salle de réunion où il se trouvait, ses cheveux bruns ébouriffés par la coiffe de chirurgie qu’elle venait de quitter. Il était trop loin pour distinguer le gris-bleu de ses yeux, mais il les avait vus s’agrandir sous le choc…
— Si vous me parliez du cyclone au lieu de la tente ?
Les paroles d’Harriet l’arrachèrent à sa contemplation de la porte par où Kate avait disparu. Il surprit son regard spéculateur et sourit.
— Du cyclone, ou de Kate Mitchell ?
Harriet s’empourpra.
— Eh bien, elle a toujours été assez mystérieuse, reconnut-elle. J’imagine que l’armée est un peu comme un hôpital où tout le monde sait tout sur tout le monde, mais Kate…
Elle haussa les épaules.
— Nous ferions peut-être mieux de parler de la tente.
Il acquiesça en souriant, mais les questions se bousculaient dans sa tête.
Kate, une femme mystérieuse ? Blake Cooper lui avait laissé entendre la même chose. Une solitaire, avait-il dit. Pourtant, la Kate dont il gardait le souvenir était extravertie, enjouée, elle avait balayé son chagrin d’un haussement d’épaules désinvolte en parlant avec humour de passer son voyage de noces seule sur l’île.
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